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La madone
de la Terreur
NéeenEspagne,TeresaCabarrus
estarrivéetrèsjeunedanssafa-
milleenFrance,àCapbretonpuisà
Bordeaux,oùelleépouseà14 ans
unconseillerauParlementdeBor-
deaux.AlorsquelaTerreur(1792-
1794)s’installe,TeresaCabarrus,
aussisensuellequegénéreuse,in-
tervientpoursauverdenombreux
prisonniersd’oùsonsurnomde
Notre-DamedeBordeaux.Incarcé-
réeaufortduHâ,condamnée,elle
écritpourl’imploreràTallien,pro-
consulchargéd’installerlerégime
delaTerreurenGironde.Iltombe
amoureuxd’elle,lafaitlibérer.Leur
liaisonlasertetledessert.Teresavit
dansunhôtelparticulier,coursde
Verdun,prèsdujardinpublic.Elle
écritunessaisurl’éducationdes
filles,enflammelesesprits,multi-
plielesdébordements,fascinée
parleluxe,maisgénéreuse.

MichelPeyramaureenafaitle
portraitd’uneamoureuseau
grandcœur,c’estunromanpas-
sionnantetaimableàlire,qui
éclaireparfaitementsurlesdiffi-
cultésetlerôledeBordeauxsousla
Terreur.
Is. de Montvert-Chaussy

« La Reine de Paris » Michel Peyramaure,
Robert Laffont, 2008 , 19,95 euros.
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L
es 8,8 millions de tonnes de
marchandisesquitransitent
chaque année par le Grand

Port maritime de Bordeaux
(GMPB) génèrent quelque
40 000 déclarations douanières.
Pour un port éclaté entre six sites
(LeVerdon,Pauillac,Blaye,Ambès,
BassensetBordeauxrivegauche),
l’exercice signifiait des heures de
déplacement, des saisies multi-
ples, une traçabilité pas toujours
fiable.

Le programme Poséidon a mis
fin à cela. Tout a commencé en
2001 lorsque le port, les entrepri-
sesutilisatrices(armateurs,consi-
gnataires, manutentionnaires,
transitaires…)réunisdansl’Union
maritime et portuaire de Bor-
deaux(UMPB)etladirectionrégio-
nale des Douanes ont décidé de
mettre en place un outil informa-
tique commun. « Nous avons été
impressionnésparlacoopération
entrecestroispartenaires »,com-
mente François Mahé des Portes,
présidentdudirectoiredelasocié-
té MGI.

« Démarcheinnovante »
Bordeaux était alors l’un des der-
niers ports autonomes à franchir
ce pas. « Ce projet a été fédéra-
teur »,commenteEstelleRocklin,
inspectrice principale à la direc-
tion régionale des Douanes. Non
seulement, Bordeaux a comblé
sonretardmais,en2009,ilaétére-
tenu comme site pilote par la di-
rection nationale des Douanes
pour sa « démarche innovante et
exemplaire ».

Côté informatique, Bordeaux a
retenu le système AP + de la socié-
té marseillaise MGI qui équipe
déjà Marseille et Le Havre. Mis en
service en janvier 2008 sur les
seuls conteneurs, ce système

d’échange d’informations entre
tous les partenaires du trafic ma-
ritimeaétéprogressivementéten-
du à toutes les marchandises et
notamment les vracs qui consti-
tuent l’essentiel de l’activité du
portgirondin:hydrocarbures,cé-
réales, produits chimiques, en-
grais, aliments pour animaux,
bois, etc.

Uncomitédepilotagedesports
utilisant AP + se tient tous les six
mois. La dernière rencontre a eu
lieu la semaine dernière à Bor-
deaux. L’occasion de mesurer les
nouvelles étapes franchies par le
port girondin. « La place borde-
laiseestparmicellesquinousont
fait progresser le plus, on y a senti
le besoin d’aller très loin dans la
dématérialisation documen-
taire »,constateDominiqueLebre-
ton,chef deprojetchezMGI. « No-

tre but était de fluidifier un
maximum de démarches admi-
nistratives », dit Michel Le Van
Kiem, au GPMB.

Unsuivicomplet
Ainsi est né Poséidon. Ce système
allie les systèmes informatiques
de chaque entreprise utilisatrice
duport,AP+etsonsuivientemps
réel des marchandises, l’informa-
tiquedesDouanesetenfinVigie2,
le système de gestion des escales.
Ils’agitdeladernièreversiond’un
équipement mis au point par le
portdeBordeauxetqui,depuisla
capitainerie,permetdeconnaître
en temps réel le nom des navires,
leur situation géographique, les
marchandises à bord…

Vigie2estutileàlacapitainerie,
auxpilotes,auxlamaneurs,auxre-
morqueursetauxagentsdescom-

pagnies maritimes. Il a été vendu
àLaRochelle,Pointe-à-Pitre,Basse-
Terre et récemment à Saint-Malo,
Lorient, Brest. L’intégration de Vi-
gie 2 dans Poséidon a permis
d’ajouter au système informati-
quecommunlecalculetlagestion
des droits de port de chaque na-
vire.

« Désormais, nous avons une
traçabilitécomplèteetchaqueac-
teuraunevisiondesinformations
desonressort »,ditHenri-Vincent
Amouroux, directeur de l’Union
maritimeetportuaire.Aufinal,Po-
séidon doit amener un gain de
temps et de confiance, une
meilleurefluiditéetqualitédel’in-
formation et une augmentation
de la productivité. Le dédouane-
ment, qui prenait souvent plu-
sieursheures,peutdésormaisêtre
effectuéenmoinsdedixminutes.

Le Grand Port de Bordeaux enregistre chaque année 40 000 déclarations douanières. ARCHIVES SO

INNOVATION Le programme Poséidon permet un suivi informatique des bateaux
et des marchandises qui transitent chaque jour par le Grand Port maritime de Bordeaux

Poséidon accoste
au port de Bordeaux

Au cœur de la polémique, depuis
l’annonce du documentaire diffu-
séhiersoirsurFrance 2,l’écolehors
contratSaint-Projet,prochedelapa-
roisse traditionaliste Saint-Eloi. Vi-
séeparlescamérasdes« Infiltrés »,
l’école bordelaise est accusée d’en-
tretenirdeslienspourlemoinsam-
bigus avec certaines idées d’ex-
trême-droite. Avant même la
diffusiondureportage,l’écoleavait
déposéplainte,reprochantnotam-
ment au journaliste d’avoir voulu
« piégerlesenfants ».

Selon l’inspection académique,
ilsseraientencemomentcinqéta-
blissements en Gironde, hors con-

trat.C’est-à-dire,nedépendantd’au-
cun financement de l’État, à l’in-
verse d’une grande partie des éco-
les libres qui bénéficient de
subventions.

« Cesétablissementsrestentsou-
misàlalégislation »,tempèrelemi-
nistère de l’Éducation nationale. Il
yaquelquesjours,l’inspectionaca-
démique s’est d’ailleurs rendue à
Saint-Projet. Les conclusions de-
vraientêtretransmisesaudirecteur
del’école.

Biensûr,laplanètedesécoleshors
contrat (450 en France) est loin
d’êtreuniforme.EnGironde,outre
Saint-Projet, deux autres écoles à
Bruges et Saint-Macaire sont ratta-
chéesàlafraternitéSaintPieX,d’ins-
pirationlefebvriste.

Montessorietoccitan
Une autre, à Latresne enseigne se-
lon la méthode Montessori, une
méthodedepédagogieactive.Une
autre encore à Pessac dispense un

enseignement en occitan. Autant
de particularités non-reconnues
parl’Éducationnationale,maisqui
n’entretiennentpasdelienentreel-
lesniaveclapolémiqueliéeaudo-
cumentaire des« Infiltrès ».

« Toutescesécolessontsoumises
àl’obligationdedispenseruneins-
tructionobjectiveenfrançais,litté-
rature,histoiregéographie,mathé-
matiques,sciences,etaumoinsune
langue étrangère. […] Les enfants
doiventêtredotésd’outilsnécessai-
resàl’insertionsocialeetprofessio-
nelle,maisaussiàl’autonomie »,ex-
plique Lucyna Moari, inspectrice
d’académieadjointe.Toutenrappe-
lant que la loi permet à chaque fa-
millededispenseruneinstruction
à ses enfants « selon ses convic-
tions ».

Sichacuns’accordeàdirequ’« il
est préférable d’avoir des diplô-
mes »,laloin’imposepasunniveau
supérieuraubaccalauréatpouren-
seigner hors contrat. « Nous exi-

geonsunelicenceetnousajoutons
uneannéedeformation »,précise-
t-on à l’Institut supérieur Maria
Montessori(ISM)oùl’onreconnaît
que « dans le hors contrat, il peut
aussiyavoirn’importequoi ».

Quantaucontenudesprogram-
mes,« l’Étatexerceuncontrôlemi-
nimal », explique Anne Coffinier,
membre de la Fondation pour
l’école. Selon la loi, les directeurs
sont « entièrement libres dans le
choixdesméthodes,desprogram-
mesetdeslivres,sousréservederes-
pecter l’objet de l’instruction obli-
gatoire ».

La militante précise néanmoins
que« lesécoleshorscontratsontles
plus inspectées ». Mais selon Lucy-
na Moari, si Saint-Projet, créée en
2006,avaitreçutouslesagréments,
etquedescontrôlessurlematériel
avaientétéeffectués,l’inspectionpé-
dagogiquedumoisd’avril« étaitla
première ».
Y. St-S.

« LES INFILTRÉS »
Saint-Projet, une école
hors-contrat visée par le
reportage. Un statut qui
regroupe pourtant des
écoles très différentes

« Elles restent soumises à la législation »

EN BREF

La Bataille
recrute des acteurs
bénévoles
CASTILLON-LA-BATAILLE La
seconde partie du spectacle,
l’acteII de la bataille proprement
dite, sera totalement repensée et
redynamisée cette année: nou-
veau décor, nouvelle implanta-
tion scénique et nouveau scéna-
rio écrit par le metteur en scène
Éric Le Collen.

Cette bataille - l’armée anglaise
y fut anéantie à la fin de la Guerre
de cent ans en 1453 - va nécessiter
davantage de participants. Pour
cette raison, l’association recrute
des acteurs bénévoles en juillet et
août.

Les inscriptions sont prises dès
maintenant lors de la réunion or-
ganisée le vendredi 30avril à
20 h 30 à l’Espace culturel Fran-
çois-Mitterrand.

Contact: 05 57 40 14 53.

SÉRIE Tout au long des
vacances de Pâques, notre
rubrique Fonds de bibliothèque
sort des rayons de beaux livres
d’histoire(s) et dépoussière
notre passé girondin.
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